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La vigie
Les épreuves de référence approchent. Cette année, on privi-
légie les objectifs artistiques : interprétations de chants, sen-
sibilisation aux différents styles musicaux, percussions corpo-
relles.
Un catalogue a été proposé sur iClasse sous forme de par-
cours. Pour le cycle 2, on trouve notamment la chanson finlan-
daise Minun kultani kaunis on, qui fait partie du répertoire de 
Chanson vole 2 (p. 89).
Certain·es collègues sont titillé·es par ce choix qu’ils-elles 
trouvent peu opportun, si on regarde la traduction des pa-
roles en français : « Ma petite chérie est très belle mais elle est 
un sac d’os » …
Ces enseignant·es, balancé·es dans notre époque, qui est par-
tagée entre culte et acceptation du corps quel qu’il soit, ne 
savent pas s’il faut rire de ces paroles ou pleurer.
Pas facile de faire partie de l’équipe qui prépare les épreuves 
et de contenter tout le monde …� •

Nous aurions dû l’anticiper quand même. En effet, 
nos voisins, sous la direction de Frédéric Borloz, 
en avaient parlé dès la rentrée scolaire. Mais nos 

réalités démographiques, scolaires et budgétaires étant 
passablement différentes de celles du canton de Vaud, 
nous n’y avions prêté qu’une attention distante.
Surprise ! À la mi-mars, la cheffe du DFFD – Département 
de la formation, des finances et de la digitalisation, 
convoquait la presse pour lui présenter le rapport du 
Conseil d’État concernant l’évolution de la maturité gym-
nasiale dans le canton de Neuchâtel. Et cela avant même 
d’en avoir informé les partenaires sociaux, lesquels ont 
reçu cette communication juste quelques heures avant 
les journalistes.
On apprend dans ce document, au demeurant très bien 
rédigé en ce qui concerne l’analyse de la situation, avec 
les avantages et inconvénients de chaque option prévue 
présentés de manière rigoureuse et relativement impar-
tiale, que le CE a opté pour … un système mixte.
Fort bien … Mais là, les choses se gâtent : on a beau relire 
avec une attention soutenue les dernières pages du do-
cument, il est fort difficile de se faire une idée de ce que 
pourrait bien être ce fameux système … En gros, on nous 

dit que : « D’une certaine manière, ce système mixte fait 
se rencontrer les objectifs des 2 systèmes 10 + 4 et 11 + 4 en 
matière de forces et d’opportunités et vise à réduire leurs 
faiblesses et menaces respectives 2 ». Nous voilà complè-
tement rassuré·es !
Par chance, le CoPil « Maturité en 4 ans » avait une ren-
contre prévue la semaine suivante. Nous avons donc pu 
chercher à découvrir ensemble quelle était l’intention 
réelle de nos autorités. Celle-ci devrait permettre aux 
jeunes intéressé·es par une carrière universitaire d’obtenir 
leur maturité fédérale en 14 années, comme aujourd’hui. 
Elle devrait aussi préserver une scolarité obligatoire « nor-
male » pour celles et ceux qui se destinent à une forma-
tion professionnelle.
Nous aurions donc « 10 + 4 » pour la voie académique, ce 
qui nécessiterait de terminer le cycle 3 en deux ans, au 
lieu de trois actuellement. Mais le cycle 3 serait maintenu 
en trois ans pour la voie professionnelle. Voilà pourquoi 
le système est dit « mixte », puisqu’il fait cohabiter deux 
cursus.
De nombreuses questions nous assaillent … Comment 
parvenir à résoudre cette équation bourrée d’inconnues 
avec le système actuel sans filières du cycle 3 ? À quel mo-

Je suis entrée au SAEN sur le conseil 
de collègues. À ce moment-là, le 
canton de Neuchâtel souhaitait in-
troduire le salaire au mérite pour la 
fonction publique. La mobilisation a 
été forte et les syndicats ont joué un 
rôle extrêmement important dans 
cette lutte. 
J’avais le choix entre deux syndicats, 
l’un défendant diverses professions 
et l’autre (le SAEN) représentant 
les enseignant·es. Il m’est apparu 
évident et plus judicieux d’adhérer à 
ce dernier. 
Lors de ma première Assemblée Gé-
nérale, j’ai assisté avec intérêt à de 

véritables joutes verbales, propos 
engagés, convaincus et convain-
cants quant aux résolutions sou-
mises à votation. Ces moments d’in-
tenses discussions pour défendre 
la profession m’ont confortée dans 
mon choix : une adhésion à un syn-
dicat représente un gage d’avenir 
pour le métier que je pratique.
Depuis, j’ai passé de nombreuses 
années en tant que membre. Recon-
naissante et intéressée par le travail 
fourni par le comité, j’ai commencé 
par assister aux Assemblées des 
délégué·es, ai fonctionné comme 
vérificatrice des comptes pour fina-

Présentation du comité cantonal
Corinne Jeannet-Tschopp, 60 ans, enseignante en 5 H et 6 H à Rochefort. Administratrice du comité

Coup de tonnerre printanier dans le ciel neuchâtelois
Nous vous en parlions déjà dans ces colonnes il y a un an ( voir notre billet dans l’Educateur de janvier 2023 1 ). Le groupe de travail dédié y avait passablement travaillé, 
pesant le pour et le contre des deux scénarios qui avaient été définis, répondant aux doux noms de « 10+4 » et « 11+4 ». Nous attendions pour ce printemps un débat scolaire, 
public et politique enflammé, pour lequel chacun·e aurait peaufiné ses meilleurs arguments. Le SAEN avait pris contact avec de nombreuses personnes et avec tous nos 
partis politiques pour les sensibiliser à cette question importante. Tout était prêt, sauf que …

ment les élèves devront-ils·elles faire leur choix afin de 
pouvoir s’y investir correctement ? Va-t-on interdire l’ac-
cès au lycée pour les élèves qui auront terminé leurs 11 
années d’école obligatoire en dépassant largement les 
attentes fondamentales du PER ? Comment l’école va-t-
elle mettre en place tout ceci ? Et enfin, que fera-t-on avec 
tous·tes les élèves qui hésitent, qui ont des difficultés, qui 
doivent redoubler, qui manquent de motivation, qui au-
raient besoin d’un peu plus de temps pour terminer leur 
scolarité obligatoire ? En comparaison avec la dynamique 
actuelle qui tend à privilégier ( notamment aux cycles 1 
et 2 ) l’approche par compétences et par différenciation 
maximale, cette accélération des choix et des objectifs 
à atteindre au cycle 3 nous semble contradictoire et ef-
frayante.
Le comité SAEN a accueilli avec une certaine froideur et 
beaucoup d’interrogations cette décision qui, en réalité, 
n’en est pas une puisqu’elle ne résout rien. Seule certi-
tude, tout est à inventer, et le temps disponible n’est pas 
des plus généreux, même si dix ans nous séparent de sa 
mise en œuvre.
Comme d’habitude, nous nous engagerons avec ferme-
té pour défendre les intérêts des élèves, de leurs ensei-

gnant·es et de l’école. Il est très important que chaque 
personne qui « fait vivre l’école » chaque jour sur le terrain 
puisse s’exprimer et prendre part à ce projet.
Le SAEN a soutenu la réforme du cycle 3 ( même si elle 
est imparfaite et pas encore totalement aboutie ) parti-
culièrement parce qu’elle semblait améliorer l’égalité des 
chances pour tous·tes les élèves en supprimant les filières 
séparées. Nous avons de fortes craintes que le fameux 
système mixte présenté ne pousse à recréer deux filières 
séparées au cycle 3, encore plus hermétiques que par le 
passé. L’esprit de la réforme du cycle 3 plébiscitée par les 
député·es il y a seulement dix ans semble oublié, voire 
trahi …
Cette évolution de notre école vous interpelle ? Vous dési-
rez nous faire part de vos suggestions, souhaits ou ques-
tions ? Contactez-nous !� •

� Pierre-Alain Porret, président du SAEN

2 Rapport EVMG – mars 2024, adopté par le Conseil d’État le 13 mars 
2024, page 21, dernier paragraphe.

lement reprendre la fonction d’administratrice. 
Cette tâche au sein du comité est très variée, 
enrichissante et représente un beau défi à 
relever. J’apprécie particulièrement les relations 
avec les membres du comité empreintes de res-
pect et de conviction. 
Je constate aussi à quel point chaque membre 
s’investit dans sa mission, s’engage à défendre 
mais aussi à faire évoluer notre profession et nos 
conditions de travail. Cet immense labeur, sou-
vent mené dans l’ombre, est des plus importants 
et m’apporte confiance en une école ouverte, so-
lidaire, tournée vers l’avenir en laquelle chacun·e 
trouvera sa place, pourra se construire et s’épa-
nouir.
� •
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